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Le tirage se fait chaque mois, dans une salle
publique, par trois personnes choisies par
l'assemblée. Aucune prime ne sera payée
après les 30 jours qui suivront le tirage de
chaque mois.

E W I fallete e ganre

Quand je vous disais, l'autrec joui-, que le thé-
£tre nous- gâte-je parle de ce théâtre fin-de-
siècle qui ne respecte rien pour s'assurer du
succès ... payant-je ne croyais pas, certes, en
avoir une preuve éclatante si tôt après. Eh1
bien oui, ce théâtr-e relâche nos moeurs, et, fatale
conséquence, il émousse notre bon goût. Cela a
paru au grand jour...d'u ne réce nte soi rée li t-
téraire de grand gala.

C'était opu de temps après notre dernier en-
tretien. Uene institution littéraire, déjà bien con-
nue et fort avantageusement, avait convié à un
régal délicat un auditoire d'élite. Le programme
annonçait une op)érette hien) gentille, avec assai-
sonnement de musique, de déclamation, etc., et
avant tout une conférence, comme pièce de ré-
sistance, ainsi qu'il convient à tout corps qui se
respecte et où l'on cultive les lettr-es.

Ole croiriez-vous, le conférencier, un de noiq
plus savants abbés montréalais, notez-le bien, et
qui avait pourtant choisi un sujet du plus haut
intérêt, ne se vit pas suivi, dans ses développe-
ments, magnifiques et érudits tant de for-me que
de fonds,'avec la religieuse attention sur laquelle
il était en droit de compter.

Chuchotements, murmures, gazouillis de co-
lombes fourvoyées et de tourtereaux en la même
triste position, brèches diverses à la réserve,

chez une partie pas assez minime de l'assem-
blée : voilà ce dont j'ai été le navré témoin.

Il est donc vr-ai que le théâtre a déjà tant dé-
for-mé les plus écleliques d'entre nous que nous
ne puissions suivre, avec tout le respect que
mérite un si noble tr-avail, une conférence litté-
i-aire, belle et instructive comme celle qui SE
donnait, ce soir-là, (lins la graniide salle acadé
mique du Cercle Ville-Marie. Je sais bien qu'il.
va se trouveî' encor-e ici des optimistes pour
jurer que le symptôme n'est mats grave; je pré-
tends, néanmoins, qu'il est r-éellement sér-ieux et
vaut la peine qu'on y p)ense. En de tels cas
renouvelés, je verrais les l)lécuilseurs certains de
la frivolité de caractre, signe distinctif des
sociétés qui dégénèr-ent.

Soyons moins futiles : gai-dons nos moeurs
viriles et chastes.

**Voulez-vous Savoir comme il les traite,
ce ete- théâtre, ses tr-op facile.- clients ? Il ne se
contente pas de les )ei-vet iî-, il se moque d'eux;
il les triche.

Pas plus tard qu'à la fin du mois dernier, il y
av.ait ici une gr-ande semaine théâtr-ale à l'Aca-
démie de Musique. Notre estimée compatriote,
madame Emma Albani-Gye, la diva populaire
et pairtout bienvenue, était sur l'affiche. Elle
allait figurer dans une couple de grands opéras...
italiens, ne vous en déplaise. Pourtant, messieuris
Gi-au et Abbey, les impi-esa-ios, sont des Français
et l'auditoire or-dinaire de madame Albani, à
Montr-éal, qn grande major-ité fr-ançais aussi.
Quoi qu'il en soit, notre digne et aimée comnpa-
ti-iote, Emma Lajeunesse, l'Albani fêtée en tous
lieux, serait là : c'était assez pour que tout
Montr-éal français courfit au théâtre de l'Acadé-
mie de musique et l'envahit du parquet jusques
aux combles.

Pour soutenu- la diva, les dir-ecteurs du
théâtre avaient annoncé une troupe d'artistes
di primo cartello : du tr-ès bon. Quel ne fut pas
le désenchantement de l'assistance, à cet endroit
du progr-amme, de se tr-ouver en lhce de br-ail-
lards dui moins ar-tistique effet, à une ou deux
exceptions près. Bien plus, ayant regretté la
bonne insp)iration qu'ils avaient eue, pour le
succès de leur r-éclame, d'afficher-, comme devant
pai-aitre à Monti-éal, une chanteuse de renom,
madame Scaîchi, ces braves impresarios avaient
eu le soin de la laisser à New-Yoî-k. Et là, dans
la grande métr-opole,. l'artiste donnait, ces Soirs-
là, une repr-ésentation pendant qu'ici ses com-
pères annonçaient, sur la scène, que, étant
ari-ivée à Montr-éal pour- y parattre, madame
Scaîchi s'était trouvée prise d'une maladie sou-
daine, et empêchée. Cynique tr-icherie 1

L'indignation, comme bien on pense, fut à son
comble et se tr-aduisit en sifflets, dans la salle
même. Depuis, les jour-naux nous ont appr-is que
des poursuites en justice avaient été intentées
contre les directeur-s du théàti-e-pour obtention
de deniers sous de faux prétextes.
LLe théâtre qui ti-iche, le théâtr-e qui perver-tit,

Lquand donc, enfin, en ser-a-t-on bien î-essasié ?

**Ces mécomptes, justement mérités pal- la
tr-oupe de second oî-dî-c qu'on avait infligée à
madame Albani pour la seconder-, n'ont heureu-
sement en r-ien amoindri l'éclat de ses succès.

A chacun des deux soi-s qu'elle a par-u sur la
iscène, dans les -Huguenots et dans Loldngrin, une

vér-itable ovation tr-iomphale a été faite à la diva
par excellence par- ses com patriotes, admiriateurs

Lde son talent et reconnaissants de sa r-enommée.
-On l'acclamait, on lui chantait des jolis ver-s iné-
3dits de Fr-échiette, on l'inondait de fleur-s, on la
faisait chanîter- et rép)éter encor-e ses enivrantes
romances : Souvenirs du jeune age et le -ome

bsweet home, où elle jette tout son noble et bon

si ens. 11

impi-ovisés par- M. Louis Fréchette, pour dire à
la grande et noble ,artiste la joie qu'éprouvent ses
pays chaque fois qu'elle r-evient au milieu de
nous. Je sens comme un besoin ir-résistible de
communiquer- à mes lecten i-s ce chant d'allégresse
qui vaut bien la peine d'ô t-e entendu par-delà les
murs d'un théâtre.

A ALBIANI

(Air: Vivce la Fi-a îu--du iîêe poète)

Qu'il soit un jouri cen t fois béni.
Ce Jouîr d'émnot ion profonide,
Ce joui- qui nous r-endl Albani,
La diva sans rivale au mnde

Refra inm_

0 Cauadieiîs, avec bonheur,
Ensemble réepétonis, d'une voix attendrie

Vive Albani ! Vive l'honneur (bis
IDe la P>atrie!

Solinom11dut globe a fait le tout-,
Sol n om clilise pal- nl lautrie:
(liamtons sa gloir-e à no<tre tour-.Clar sa gloire est aussi la nôtr-e

Refrafini:

Il faut qut elle emplorte, au dépar-t,
La douce et ch,-e assnitance
Qu'on ne sait l'aimer nuille par-t
Comme au pays de son enfance

J3efîain.

Ce cri du coeur, poussé par le poète de la
"Légende d'un peuple," et qui expi-ime bien les

sentiments de tous ses compatriotes, a dû faire
entendr-e à madame Albatîi que, si elle est con-
tente des siens, comme elle l'a dit et répété à
mainte reprise, tous les siens, et à juste,,titre,
sont bien fiers d'elle aussi.

* ** Selon que c'est l'habiude quand un per-
sonnage de mai-que ou de distinction quelconque
fait un stage dans une ville comme la nôtr-e? on
n'a pas manqué, p)armi nos échotier-s, nouvel
listes et r'eporters, d'étudiei- certaines pai-ticîmla-
îités du car-actère de madame Albani-Gye.

Ce beau et riche car-actère de femme, qui est
resté si digne et pur en tout et partout, au mi-
lieu des aléas de la vie aventureuse d'artiste, ce
car-actère se pi-Ôte bien à une étude comme celle-
là. Et cette analyse ne pcut que le faire briller-
davantage, car- elle ne r-évèle chez notr-e compa-
ti-iote que de bonnes et nobles choses.

Pour- ma part, au nomr-e des particularités
diver-ses sur lesquelles a i-appelé notr-e souvenir
la récente visite de la magnanime diva, ce qui,
le plus vivement et le plus doucement, m'a
impr-essionné, c'est ce que l'on rapp)orte à pi-opts
de l'exquise tendr-esse que nourrit madame Gye
pour son fils, pour- son enfant unique et bien-
aimé.

Ce beau trait du caractère de l'artiste ne sau-
i-ait passer- inaper-çu. Cette maternelle affection,
toujoui-s vivante et toujours foi-te de plus en
plus pai-mi les variations de son existence agitée,
fait la louange et la gloire de notre charmante
compatr-iote, autant que ses talents si univer-sel-
lement applaudis.

La femme qui sait conserver intactes et imma-
culées, envers tout et contr-e tous, les richesses
de son coeur d'épouse et de son coeur de mère, peut
mar'cher partout haut la tête, car son fi-ont res-
plendit d'une auréole pure et indélébile. Madame
Albani a compris cette gloire, et, jalouse, à l'ex-
clusion de la plupart des autr-es femmes ar-tistes,
qui paitagent ses destins, elle l'a faite sienne,
bien sienne 1

* ** Quelqu'un me r-acontait, au sujet de cette
tendresse de mère-et l'on sait que celle de l'é-

pose hez mnadame Gye , nyCr de -ieten
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